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SOIR 

alai e des Pla dres esl •• r 
sa Dhase finale 

Le ca111 relranclli de D11nkera11e lient 1 u u s 
el s 11 de lieu de ra1llie111enl . aux lrou•es a liées 

aui relluenl vers la c61e 
L'activité de la G. A. N·. 

l..i••s tr:t\'aux tle délimitation 
~l cra1n~oagen1eut des forêts 

, •. 
. Ankara, 31 (A.A. J - La G. A. Na- Au cours du débat sur le budget de la 

lj°'1ale reunie sous la présidence de M. direction des c Vakifs > (fondations 
~lllsettin Günaltay -a examiné et ap- pieuses). plusieurs orateurs ont insisté 
Prouvé les budgets de 1940 des direc · sur la nécessité de réformer les métho· 
lions gén. des Voies Aériennes et du des iappliquéès en ce qui a trait à la 
'*t\ioe sanitaire des côtes et.frontières. restauration dœ monuments histori -
. te ministre de !'Agriculture M. Muh- ques. Le directeur des c Va.kifs • M. 

lia li:rk.men a répondu aux diverses Fahd Klpcr, dans sa réponse aux ora­
%estions posées par plusieurs orateurs teurs. a ~xposé les méthodes appliquées 
a~ l<Ujet de travaux de déJi.m.itation, d' en l'occuITence par son administration 
'ménagement et d cadastre exécutés dans la réparation des monuments et 
ll:tl\s les forêU<. 11 a annoncé que la corn- 1'111ctivitl! de son département. 
IQ18aion créée en 1937 a assuré, au La prochaine séance de l'Assemblée 
~rs 1! cette première année, la déli- aura lieu demain. 
IQ'tat.on d 14.50(} hect>u , de forêts , L'ArFECTATION DU CREOIT AC 
t' 1938, trois commissions ont fonc - CORDE AU MINISTERE DE L'AQRl-
10nné et ont délimité 114.700 hectares: CUL TURE 
~~ 1&39 enfin. 13 commissions ont dé- Ankara. 31 - Le conseil des minis-
1 lllité 317.800 hectares. Jusqu'ici 446. tr<-s a approuvé et mis en vigueur la 

Oo hectares ont donc été délimités. Les décision de la commission de coordina-
t1:1"aux d'aménag ment sont poursui- tio11 d'accorder un crédit de 920 mille li· 
\is avec toute l'importance qu'ils com· vres au ministère de l'agriculture. Ce 
~rtent. Au cours des dernières an~écs. montant scm affecté à l'achat du ma-
1"'·· ont êté étendus a une superfic1~ de tériel de rechange nécessaire aux ma­
'"J\J.QOo hectares. Toutefois, cette ta.ch' chines et instruments arat.oires utili­
"itige •m grand nombre d'éléments. Oa sés dans les différents services agrico­
~pte pouvoir les assurer au cours les à la con..;truction de hangars et de 

t11 annéœ prochaines. tanks pour carburants, ainsi qu'à. l'cx-
t.., ministre a ajouté que les entrepri· ploitation de:; moyens de production. 
~ Q.gricoles de l'Etat ont donné des LES SALUTATIONS DE LA Q.A.N. 
~~ltats très satisfaisants. Alors q~'il TRANSMISES A L'ARMEE 
,. a d"Ux ans la superficie d.-. ten11ms Ank.ara, 31. - Le bureau de la G. A. 
~ll&i exploités ne dépassait pas 20 à N. donnant suite à la proposition du dé­
~·OOo mètrt.'S carrés. elle atteindra au puté d'lli'rzurum M. Durak Sakarya qui 

tirs des années prochaines 160.000 m. fut vott;<1 au milie11 des acclamations u­
~l'rés. Le ministre a rendu hommage à nanimcs lors de la discus.'<Îon du bud • 
l>i~iVité du personnel affecté à ce ser- get de b défense nationale, a transmis 

ce. à !'.armée les salutations de l'Assemblée. 

le: MINISTRE DE L'ECONOMIE 
A ISTANBUL d'I. tanbul 

4, ~ 1 Nous lisons dans le c Vakit • : 

Le speaker de c Paris-Mondial • a résumé ce matin comme suit la situa­
tion militaire : 

La bataille se poursuit devant Dunkerque. Au milieu de combats inces -
sants, les opérations d'embarquement se poursuivent. Les inondations provo­
quées par l'ouverture des écluses ont atteint un niveau qui rend impossible le 
passage des éléments blindés. 

La résistance héroïque des troup9'.l françaises et anglaises et des éléments 
belges qui ont refusé de se conformer à l'ordre" du roi n'est pas seulement 
glorieuse ; elle a une importance considérable pour l'avenir de la guerre et a 
contribué puissamment à user les éléments blindés all .. mands qui ont été je­
tés dans la bataille en masses considérables. 

Les i111prPssions d'uu combattant 
Un soldat qui vient de débarquer en Angleterre a excellemment résumé la 

situation : c Les avio11s allemands, a-t-il dit, sont partout. Nos aviateurs font 
un travail magnifique. Mais il nous en faut un plus grand nombre >. 

Sur le reste des fronts. des opérations locales ont eu lieu de part et d'.au-
tre. 

Sur la Somme, elles se sont dêrou lées des opérations favorables pour nos 
troupes. 

Sur l'Aisne, dans la région de Rethel, un coup de main allemand tenté 
avec des forces considérables, a été stoppé par le tir de notre artillerie. De 
notre côté, nous avons exécuté avec succès des reconnaissances offensives et 
des actions de patrouille. 

Entre l'Aisne et la Meuse, tirs d".nrtillerie, surtout en Haute Argonne. Ils 
n'ont été suivis que par des actions de patrouilles. 

Le long de la ligne Maginot, la journée a été excessivement calme. 

l .. es ti·o n pes ira 11~(' ises ·a \'ita illées 
• par :l\'lOUS 

Un communiqué officiel annonce ri ue dans la nuit du 30 au 31 mai, l'avia­
tion française a ravitaillé en vivres et en munitions les troupes du camp re­
tranché de Dunkerque. Les aviateurs français, grâce à leur expérience du vo! 
sans visibilité ont atteint aisément les points indiqués et ont envoyé les colis 
par parachutes aux troupes encerclées. 

Un llro11illard providentiel 
Rome, 1 (Radio). - On mande de Berlin que le brouillard épais qui dans 

l'après-midi d'hier avoir favorisé l'emba~quement des troupes alliées à Dun­
kerque a commencé à se disperser dans l'après-midi, ce qui permettra à l'a­
viation allemande de reprendre ses attaques contre les navires et contre les 
80.000 hommes affectés à la défense du camp retranché de Dunkerque et qui 
ont l'ordre de résister jusqu'au bout. 

Un matériel abondant jonche les routes suivies par les troupes alliées en 
retraite. Près de Dunkerque, les canons abandonnés forment des colonnes de 
plusieurs kilomètres de longueur. 

De tank~ spéciaux pouvant trav>rser les régions inondées qui avaient é­
té construits en vue des opérations contre la Hollande viennent d'arriver. Il> 
entreront en action aujourd'hui. 

"""""'=-~~~-==-~-=-~-===--.---
Une op1n1on <lu général Erkilet 

~ 

Il apparaît que les pertes es Alliés 
da11s le Nord sont moindres 

qu'on ne l'avait supposé 
Le général Hüsnü Emir Erkilet, néantis sont beaucoup plus faibles qu' 

après avoir résumé la situation mi- on ne l'avait cru t.out d'abord. 
litaire sur les divers fronts, con Les formations alliées n'ont toujours 
clut en ces termes, dans le c Son- pas évacué Dunkerque ot sa zone. El­
Posta » : les sont résolues, de toute évidence à 

Sui\-ant des nouvelles d'Amérique, les y prolonger la résistance le plus long • 
forces alliées qui auraient atteint jus- temps possible. 
qu'ici Dunkerque s'élevaient à. 140.000 Néanmoins les divisions allemandes 
hommes. Il semble t.outefois que les for· qui avaient été engagées dans la batail­
ccs, qui, entre Cassel et Bergues, s'ef· le de l'Artois et une grande partie de 
forcent de se frayer la route vers la cô· celles qui avaient combattu en Flandres 
te ne sont pas comprises d'lns ce total. se trouvent disponibl · pour être diri • 

Toutefois, il est impossible do con gées vers un nouvel objectif. On peut 
na.ître actudl<ement de façon exactl' les 11upposer qu'il s':i.git en l'occurrence de 
effectifs des troupes alliées qui ont at- 40 divisions d'infanterie, 10 divisions 
teint Dunkerque do celles qui ont été motorisées et quelques divisions rapi • 
ra.menées en Angleterre, de celles qui de;. On peut admetti'I! que la proportion 
combattent encore à l'ouest de Fumes- des pertes pour les divislon.s motorisées 
Bergues-Dunkerque, comme enfin de et cuirassées soit de l'ordre de 40%. 
celles qui, t-ntre Cassel et Bergues. Mais quelles que soient leurs pertes en 
cherchent à s'ouvrir une voie vers le hommes et en matériel, les forces aile· 
nord. On ne peut également se rendre mandes devront prendre un temps d~ 
compte de la situation de ces troupes. repos d'au moins huit jours pour corn· 
Nous pouvons dire seulement que l'on hier leurs vides et être regroupés. 
se rend compte de plus en plus que Je., D:1111S ces conditions, on doit s'atten­
effectifs alliés encerclés dans la zon? dre à ce que la nouvelle grande offen 
d~ Walencienn~>-Arras-Lille et qui y sive ne soit pas déclenchée avant la fin 
ont été contraints à h reddition ou a- de la semaine prochaine. 

Nos lecteurs connaissent bieu 
Max du Veuzit, un des meilleun; • feuilletonistes français de l'heure : 

Nous avons publié pèusieurs de ses• 
ouvrages. Prochainement nous don-

nerons en feuillet.on le dernier né 

de la série: 

L'INCONNU 
de 

L'attitude de l'Italie em­
pêche le renouvellen1ent 
du n1irac 'e de la ~tarne 

~-
UN ARTICLE SIGNIFICATIF DU 

GIORNALE D'ITALIA.. 
--<>-

~ltirlllinistrc.d? l'~ono~e. M. Hlisnü Un JOUrnal a publié hier qu, les rœ· 
~ille est. a.n;;e hier m~tin en ~o~ sortissants italiens de notre villE" au . 
i:;~~ ~pres s etrE' r~pose chez lui,, a raient reçu l'ordre de s'embarquer le • , 

ll<:eu k?~· il a .. pa~. a Istan.~l et s est 6 juin à bord d'un vapeur qui serait t.c c 0UJmu111 (I u p fi na 
.CASTEL-PIC 

Il s'agit d'un roman au sujet pas-

Rome, 31 A. A. - Stefani.- Le mi­
racle de la Marne no se répète pas au­
jÔurd'hui, affirme le directeur du •Gi.ol' 
nale d'Italia>, car Weygand ne pourra 
pas compter comme Joffre sur les trou­
pes françaises de la frontière italienne. 
L'attitude de l'Italie signifie l'immobi­
lisation d'un million trois cent mille 
hommes alliés, surtout Français, sur les 
frontières italiennes et en Méditerra­
née. Weygand ne peut pas dégarnir les 

1~: _Jusqu a midi à la Sum~r Bank. envoy~ à cd effet. Suivant notre enquê · , 

~llt 1
n_istre )JllSSl.TIL quelques iours en te. cette n6u\•elle alarmante est entiè-

1 
On s'attend dans les milieux militaires berlinois à ce qu'un co111muniqué 

sionnant, à l'action mystérieuse et 

frontières itali!"lllle et liby -
enne pour renforcer la 

. t r~ VJlle et se livrera à. quelques con:- rcment dépourvue de fondement. Les 1- soit publié dans la 1·ournée résumant l'ense111ble des opérations de la bataille 
ation l 1 f b · · d • 1~ s ' ans es a nques qw epen- taliens de notre ville n'ont pas été rap- des Flandres qu1 s'achèvera dans les 24 heurl.'S, pense-t-on, par l'anéantisse 

• aux rebondissements imprévus. 

Nul doute qu'il ;;ara très app:ré · 

~~e la Sümer Bank. Il contrôlem pelés en leur pays. Seulement, comm<: ment des derniers restes des forces alliées dans ce secteur. 
~ lll_ent le nouveau rendement de chl.(Juo année, les élèves et les profes . 
lit institutions à la suite de l'abolition seurs des écoles italiennes iront pa.'!Ser 
'r(:P<>s hebdomadaJr.· et de l'accrois- leurs va~ances oo Italie et en revien • 

cié par nos fidèles lecteurs. résistance ~ur Je front de h Somme . 
ni pour remplacer les nombreuses divi­

ent des heures de travail. dront ii la rentrée des classes. 
lt 
'~'!'DIRECTEUR DU COMMERCE 

!::RIEUR EN NOTRE VILLE 

n~_<lirectcur~ du commr-rcc 
\Ji lîeur au ministère <lu commerce, M. 
''~ti~ ani~é hier d'Ank:>:a" entrcpri 

le 11uite une inspection des seIVJ­
i ll

1
Ui l!()nt de son ressort. Jusqu'à mi-

• l 
u a lr:ivaillé aux bureaux du chef 

contrôle du commerce intérieur. 

.. 
~!::~RECTION GENERALE DE LA 

E: RATTACHEE A LA PRES! · 
bit DE:NCE DU CONSEIL 
t~· 31 La nominittion de M. Selim 
., à la direction générale de la 
il l'attachée à la présidence du con-

• , a ét,; approuvée par le Chef de 

L'U. R. S. S. ET LA YOUGOSLAVIE 

M. LAVRENTIEV A BELGRADE 
--~ 

Belgrade, 1 (A.A.) - Le régent Pau1 
rer11t ·hier C'n auclience M. Lavrcntiev. 
ministre de l'URSS à. Sofia qlti s'entre­
tint a uc:~i longuement a\'e(' le ministt"f' 
des affaires étranaères yougoslave, M. 
M 111<0vitch. 

LE VOYACE DE SIR CRIPPS 
A MOSCOU 

~ 

Athènes, 1 - Sir Strafford Cripps. 
a près üvoir passé deux jours ici. danR 
l'attente que les formalités au sujet de 
sa mission en URSS soient achevées, 

t ~parti pour Moscou en qu·alité d' 
amba ade~. 

:.1.i:.1•-R:.JL.:ma:.;114111:11uiL<ll.llllL.0.1W..• sioni. perdues en Flandres qui oomp-
L' ESPAQN E VEUT QIBRAL TAR 1 taient parmi les meilleures de l'armée 

UN ARTICLE D' c ARRIBA > française. De son côté, la Grande-Bre· 

... 

la Il. A. F. L'action de 
Londres, 1 (A.A.) - Le ministère d•; Malgré les violentes réactions de la __ tagne, qui vient de perdre son corps 

Madrid, 31 (A.A.) - Manuel Azna expéditionnaire en France et doit faire 
écrit dans !' c Arr.iba •, organe de la face au danger d'une inVl!lsion chez el­
phalange : c L'Espagne veut Gibral • le, ne peut, elle non plus, retirer les 

!'Air communique: 1 D.C.A. allemande, aucun avion britan~ 
nique ne fut atteint. 

Plusieurs coups furent portés aux 
concentrations de troupes et aux co -
lonnes motorisées allemandes sur la 
route de Nieuport et sur la côte belg> 
par des appareils de la flotte britanni -
que en liaison avec ceux de la défense 
côtière. 

Les nouveaux avions de chasse bri · · t to t t . ta.ra Les Angl:i.is cro1en que u es troupes concentrées en Egypte, en Pa· 
tanniques remportèrent _des succès ex- arrangé ent.re nos deux pays parce qu' lestine et au Soudan. ni modifier la d's­
traord111a1res sur les avions allemands ils conclurent un accord commercial et tribution de ses forces navales. Ce sont 
de tout_e catégorie. Au cours d'un ré • qu'ils nollil ont prêté quelques millions là les premiers faits significatifs de la 
cent raid, une escadrille de douze < dé- de livres. L'Espagne veut beaucoup! soliderit~ réelle italo-allemande. Le rô 

. 1nt • abattit 38 avions allemands. Un plus ; elle veut Gibraltar ._ le de l'Italie dms le cadre des forces 
Les bombardiers brita~niques atta • pilote britannique explique que les Al- Nul autre pavillon que la pavillon es- européennes et dans les destinées de la 

lemands furent surpris parce que ces 1 d 't fi tt.er l roch N •aff· d' · .. quèrent le 31 mai les routes par lusquel- . • . . pagno ne 01 o sur e er. o- gucrl'C s JJ'llle ores et de1a dans 
avions « def1ant • ressemblaient aux · transi • d G'bral -'to · bilisat· "cdi • les arrivaient des troupes et des muni- . . . . tre m gea.nce a propos e 1 · c.... unmo ion en m te?Ta.nea 

. . c Hurricane >. mais ils d1sp0Sent da ta · · la f • d la guer- 1 d h d bata"' • milli' t1ons allemandes. Deux pilotes britann1- . . , r ne naqwt pas a• avew e tors u c amps e :..e d un on 
ques âffirmèrent que des bombes at . nombreuses '."''traill~uses sortant dune ro actuelle et elle e:;t sans rappart avec trois cent mille soldats franco-britan · 
teignirent directement un char d'as ., tourelle places demere le pilote. A~ant l'éclat des bombes que l'Anglete?TC 00• niques et de forces navales des plus im 

t Il d d' t b b de reprendre leur sang-froid, les avions tend de C-'"'- de l'autre c6t:.é du cha portantes sau a eman et que au res om es ........,,, . 
tombèrent sur des camions et sur de31 allemands furent abattus. nel. L'Angleterre nous rendra-t-elle en Le directeur du •Giornale d'ltaJi."l> 
troupes, ainsi que sur un village occupé On signale qu'un lieutenant britanni- un geste élé2'ant ce qu'elle ..ait être à conclut que la France doit s'en prendre 
par las treupt1e allemand". que a a.battu ne1.1f aviona allemand•. nou• ? • (voir la llUite à 4ème page) 
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B TURllUB DB CH MA TIN 1 L A VIE LOCALE 
1 

saruedl t Juin t9.l0 

Les communiqués officiels 
de tous les belligérants 

COLONIES ETRANGERE;:. de Mars et ses environs, pour Beyoglu 

Mais la guerre a créé ~e atmosp. hèr~ LA PRESENTATION DES LETTRES et celle de Bey~t,_ ~e l'autre côté dul COMMUNIQUE ALLEMAND 
d'insécurité en Roumame, comme dans S E M EKIS pont, sont caractén!lees par le maxi - COMMUNIQUES FRANCAIS 

. . . . DE CREANCE DE · · · mum de cherté Füb" 31 A 
• tous les pays baJkamques. Larap1dite a- Le •. d t d la R' ublique Ismet . · Paris, 31 A.A.- Cœnmuniqué fran- Quartier Général du rer, · 

'! vec laquelle les événements se modifient .. .. presi einh. e , 16eph 30 S E M Les poursuites prévues par la loi ,po;i.r ,,,,;a du 31 mai, au matin: A.- Le haut commandement allemand 
0 E A Inonu a reçu ier a · · · · J.a d"- ti al · te t" ~~ LA ROUMANIE EN PR 1 a aggravé cette atmosphère. Ekis . . tr d Lettoru·e =<:nse na on e seront m n ees Dans le Nord, les opérations conti - communique : • 1 . . . L. nouveau mtlllS e e , tre 1 • · · . d l'"tr • • 

LA PEUR La confiance de nos a.nus roumain~ . . ' • . lettr d · con es eptCiers convaincus e e è nuent à se dérouler avec la meme a • Tandis que la masse des troupés fran 
... 'L Zekmya S.rM ,...,.,me ••• •·• l ""·~ · t d t f de qw lui a presenté ses es e crean- livrés à des abus On attend -'·-- les h" d 

1 en a • ~.,we es gran e e pro on . . ' wo.w> preté autour du camp retranc e e caises sur le front nord de la France 
m .... lmJ>reo•l•M d• holt ;ou" •• ··•· On peut dire même aujourd'hui qu'ils ce.A !' di ..... ,t . ·'- t M milieux de 1a Municipalité la communi- Dunkerque. e.st d'1spersee' ou prisonnière, des déta-

......- . ' !'An au ence, assis..... eg<UCULen . cati proch ·n d' , 1 t . . 
'"""""Bo ont plus confiance en nous quen · . 1 •• _,_ • on ru e un regemen pou• Sur la Somme et l'Aisne quelques chements encerclés opposent encor~ . a.ce 11 la.ise t , Numan Menemenc1og u, secre ....... " ge- 1 } tte tr la · ula.ti ï bo · ' 

Quel est de danger qw men gleterre ou la France. Ils se P n a . . . d ff . étre.n _ a u con e spec on e a re actions looales d'infanterie de part et dans quelques localités de la résistan -
Roumnh:e ?. L'Allemagne est tellement v01·r ~n '· Turquie une nation fidèle à ne.rai du mimstère es a aires pe.r le ministère du Commerce. d'autre. sée 

·~ ' .... . ceç mais celle.ci sera bientôt bri · occupée à l'ouest que l'on ne peut sup la parole donnée et aux engagemenL; geres. LA MUNICIPALITE. LES cÇOPÇU> CHEZ EUX.... Entre l'Aisne et la Meuse, duels d ar 
1
, ttaque 

poser qu'elle veuille, en ce moment, pris. L'runénagement de l'ancien c:medre· tillerie assez violents. On poursuit entretemps a 
·"· La R · I LE BUDGET MUNICIPAL EST · d S"l · d 1 contre les restes de l'armée britannique descendre vers les B.u.o.ans. uss1e En raison des liens de race entre !' ta- se• e u eymaruye destiné à servir e Entre la Meuse et la Moselle, un cou:l d s 

Soviétique a déjà fait savoir qu'elle n' lie et la Roumanie et de l'absence de APPROUVE logement aux équipes des services de de main ennemi fut repoussée. entre Furnes et Bergues, le long e 
entend pas porter atteinte en ce mo- tout conflit entre les deux pays, Jeurs La Munidpalité a été informée que la voirie a pris fin. L'immeuble a été 1 X côtes et à l'Ouest de Dunkerque. 

1 ment à la paix des Balkans sous pré- relations sont amicales. Et si l'Italie son budget, qui était examiné depui5 pourvu de l'eau, de 1a lumière é1ectri - Paris 31 (A.A.) _Communiqué du L'ennèmi se défend désespérémen_ 
texte d'a3SUrer la Bessarabie. Enfin, n'est rpas hostile à !'Allemagne on sait quelque temps par Ie ministère de 1'In· que: on y a installé des lits. En outre, 

31 
mai.' au soir : 1 et s'efforce d'embarquer sur ~es nav•$ 

on ne sauroit croire que la Hongrie <t qu'elle l'est à la Russie soviétique ; on térieur, vient d'êt1: ~pprouv~. Aucune un appareil de radio a été acheté à Dans le nord, nos troupes ont pour- res le maximum de soldats, meme san 
la Bulgarie entreprennent à elles seu- espérc donc qu'elle aidera la Rouma - modifica_tion n'y a ete apportee. l'intention de Messieurs les cçopçü> suivi leur marche en direction de Dun-\ armes. . . . u· 
les. d'attaquer la Roumanie. nie. Les directeurs des services de La pour charmer leum heures de loisirs et k u où une partie d'entre elles est Les forc.-s britanniques cernees a 

' b'lité · 'pal t d · · erq e , é d'éch er h Dans ce cas, d'où vient cette atmos- I Mais il est impossible, au milieu de Compta 1 mumc1 e e u servJCd leur permettre de se tenir au couranf arvenue à s'embarquer sous la protec.1 tour de Cassel ont essay app 
phère qui >règne i.ci ? la situation qui change de jour en jour, d'Inspection qui s'étaient rendus à An des événements. tP. de la marine et de l'aviation, mal- la pression allemande vers le Nord · 

' · d d b d ion sé d' • s Je me suis entretenu avec dei; fonc- et d'heure de prévoir ce que nous ré- kara a l'occasion e l'exrunen u u - Ose cours et des conférences seront ré les efforts de l'ennemi. mais furent repous es et 1spersee : 
tionnaires de tout grade. J'ai eu d':" l;erve demain. Aussi, tout en espérant, get par le .ministère, sont rentrés hier organisés en outre à leur intention. g En dehors d'une certaine activité suri Les divisions allemandes de. l'Artoi~ 
contacts avec le peuple. La Roumanie que les combinaisons diverses et les in- en notre ville. UN ULTIMATUM DES la Somme rien à signaler sur le reste et des Flandres peuvent mamtenan 
a peur ~e la Russie soviétique. . tèrêts contraires_ protégeront le ~ sta- Le v.ali Dr. Lûtfi Kirdar est rentré EXPLOIT~NTS D'AUTOBUS du front. ' _ . \être employées pour de nouvelles tâ· 

Le fait que M. Molotov, dans le dis- tu quo • balkanique, la Roumanie ac· ce matin. On se souvient qu.e les elQI>lo1tants Malgré les conditions atmosphenques ches. 
cO'Urs qu'il a prononcé à l'iss~e de la ~ croit-elle ses mesures de défense. De LE TRANSPORT DE LA VIANDE d'autobus avaient demandé à la Muni· défavorables, notre aviation a effectué1 Les opérations de l'aviation furent 
guerre de Finlande, ait mentionné la. larges zones sont fortifiées le long de la Le transport de la viande en notre cipalité l'abolition de l'itinéraire par des reconnaissances profondes à la sui- entravées hier par le mauvais temps · 
Bes$arabie, a causé beaucoup d'insom- 'voie ferrée, de Constantza à Bucarest. ville qui était a.ssuré par !'Association Dolmabahçe - Ayazpasa, imposé aux te desquelles notre aviation de bombar- Malgré cela, on .attaqua de nouveau les 
nies en R01un•anie. La conviction s'9"t Pendant une demi heure les portières Ides bouchers, le sera, à partir de ce ma voitures qui desservent la ligne Beyo- dement s'est livrée, dans la région du installations du port de Dunkerque. 
lmplantée que, tôt ou tard, la Russie so-

1 

sont fermées et il est iuterdit aux vo- tin, par la Municipalité. Celle-ci me - glu-Karakoy et une réforme de la taxe nord au harcèlement de l'ennemi et a La marine de guerre allemande s• 
viétique s'emparera de la ~sarabie en yageurs de regarder le paysage. Deslnait des polll'parlers_ avec cette a."80cia- dite de plaque, de façon à en subor - coopéré au ravitaillement de nos trou- chargea de la défense des côtes de 13 
vue de s'installer aux bouches du Da- batteries ont été disposées à toutes les bon ,pour l'acqwS1tion de se~ m_oye~s donner le montant à la consommation pes. Hollande. de la Belgique et d~ la Fran· 
nube. Depuis lors, la Roumanie a ren - atations importantes. I..es postes de T. de transport. Comme toutefois ces ne- quotidienne de benzine de ces voitures. ANGLAIS ce tombées au pouvoir du Reich. 
forcé son organisation défensive. s. F. sont gardés, baïonnette au œ - gociations n'avaient pas encore abouti La Municipalité avait jugé les deux dé- COMMUNIQUES Une vedette allemand torpilla et cou· 

Sur ces entrefaites, La Russie sovié- non... hier, à midi, la commission Permancllt" marches irrecevableEi. Londres, 31 A.A.- Le ministère de la un croiseur ennemi dev,ant les côtes 
tique s'est entendue avec la Yougosla- Municipale a pris SC'S mesures en vue Or, Ies exploitants d'autobus vien _ !'Aviation annonce: belges. 

l't ~ ~·· b 
vie. Ce rapprochement a renforcé la K J & =-~ de se !Procurer des camions en nom re nent de s'adresser à nouveau à la Mu- L'effort principal de la Royal Air For- La nuit dernière, des appareils bri · 
conviotion que l'?RSS em.~sa.ge d'atta-, .:....:: '"~;."!::"" suffisant .et d'éviter toute interru.ption nicipalité. Us déclarent que, du fait du ce fut hier de diminuer la pression en- tanniques bombardèrent des objecti!S 
quer la Roumame. Celle-ci y voit un~ ·-="- ~- ." ·----- dans cet important' service. rejet de leurs propositions antérieures nernie sur les flancs des armées alliées non-militaires dans le Nord de !'Alle -
manifes::ation de. la solidarité •!!_:ive. ?- L'ITALIE ENTRERA-T-ELLE EN _D_ans la soirée,~ ~corda P~ être réa- ils ont subi de graves préjudices. Danq en Flandre. Les chasseurs britanniques magne, mais ne causèrent pas de dé • 
le se voit entouree par un~ chaine d _E- lisé : la M~~1palite a. ache~ ~ne par- ces conditions, en raison de la hausse dispersèrent continuellement les for _ gâts considérables. Un appareil de 
tats slaves que la Bulgane complete GUERRE ? tie du matenel de liassoC1at1on et a du prix de la benzine et des pièces de mations ennemies et leur infligèrent chasse ennemi a été abattu dans le 
par Je sud. Le danger est devenu évi- C-ert••n• ••li• ••on••••• indlon« - n•'" loué le ll'este pour une durée de troi5 rechange qu'ils emploient, :lis menacent des pertes sévères. Au moins 67 avions Holstein du Sud. On abattit égale1ne11I 
dent au point de pouvoir être touché "· ._,,'" ,.,,•••aout• tout•to••' mois. Elle ver~era à !'Association 12.200 de cesser leur traviail à>partir de ce ma- ennemis furent détruits hier par les trois appareils français dans le Nord 

du doigt. Si la guerre actuelle mettait aux pri-1· Ltqs. par mois. tin, 1er juin afin de n'avoir pas du chasseurs britanniques. de la France et un appareil britannique 
La Roumanie a renoncé à tout es - ses seulement l'Allemagne et la France, LES PRIX DES DENREES moins, à payer l'impôt sur le bénéfice. Entretemps les bombardiers atta • devant Stavanger, en Norvège. 

poir en l'appui des Alliés. Elie n'adm:t 
1 

on aurait pu s'attendre à ce que, tan - Les inspecteu~ municipa~ ~èneint Cette communication faite avant•hier quèrent les transports ennemis et les Deux appareils allemands manquent· 
même pas que l'on parle de la garantie 

1 

dis que le nord de la France est occupé. depws quelques ]Ours une severe en- par une délégation qui s'était rendue chars blindés et détruisirent en outre -· 
tllllglaise. Il n'y a plus trace de la œoin-, par les armées allemandes le sud fut 

1
quête da.ns les divers quartiers en vue au vilayet avait tout l'air d'un ultima -

1 1 
t de l'ar quelles a'e nombreux avions ennemis ftl• · d • 1 t d 1 ' 1 ,. · ,. • . les ponts et es emp acemen s · cire mflucn('e e 1 Ang eten-e e e a occupé par les Italiens désireux de s'as-

1
d etabhr s 11 Y .a speculation et abus tum et a produit une certaine inwres - .

11 
. T b b d" . 

' la ·t ~ · . t1 er1e. ous nos on1 ar 1ers rev1n - rt-nt détruits. France en Roumanie. Surtout a sui e 1 surcr leur part de l'héritage de La Fran- sur les prix des denrees. sion dans les milieux intéres.'<és. On a t U M h . dt fut abattu LJ 

de '• situation militaire sur le front oc-' ce avec Nice la Corse la Tunisie et Dji· Us ont établi jusqu'ici que les prix vivement déconseillé aux exploitants ren D.. n •. essber~t •rn. • t · Les passages étroits et dangereux 3 

. . !' t ' ' . ix avions ri ann1ques ayan pris lar"e de cette c·te restre·gnent telle • 'dental 1 • Alliés ont comp etemen 1 bo ti des lentilles des pommes de terre, du l'exécution de cette menace qui place • . • ' " 0 1 
Cl • . . • . u · ' . part aux opérations sur la cote franco- t la !'be té d'act'on que des perte5 perdu la position dont ils JOWssaient en' Or il n'en est nullement ainsi L'em- fromage dit <ka.j<!r> et de la farme de rait dans une situation difficile beau - bel t t . 

3 
. . men 1 r 1 ' 

. ' · . • ge son rnanquan s, mais equ1pa -
1 

occasionnelles sont inévitables. Roumarue. pire anglais est en guerre contre !'Alle- nz ont hausse de façon anormale,sans coup d'usagers et on leur a promis t "t' t é •
5 '- t d 1 · · if. ges on e e re rouv s. Ce fut pendant qu'il était engagé da" Le danger s,..ve es evenu pour e3 magne taut autant que l'empire fran - . qu'aucune raison serieuse JUSt 1e cette d'examiner leur cas avec bier,veillance. • . h . . ur· 

Roumains un cauchemar. Ils exagèrent çais Le jour ou l'Itailie traverserait Ja' hausse. Ainsi, la farine de riz qui au- UNE ECOLE POUR LES La meme JO~lrn:d nos be t~~seu;~ 1 ces rudes opérations que le navire .c ni· 
même un peu dans ce sens. Ils ne .,_ ·ti, f · li e tr rait en 1 rait dO. être vendue à 34 ptrs. l'est cou- CHAUFFEURS dans le secteur e e an a a iren lew • fut touché par des bombes et so 

. u·on ere nançruse, e e n e 1 avions ennemis et endommagèrent 3 b L d'ff !tés t é poLJ' voient que deux forces qui pu1SS0tlt leur lutte en même temps qu'avec la France ramment à 44 ptrs. Certains épiciers Les moteurs d'autos se développent ra. . es 1 icu renco.n r es re· 
porter secours ; les Turcs et les Alle - avec l'Angleterre et avec tous leurs al- exigent 110 ptrs pour le kg. de froma- de jour en jour et deviennent plus com- autres. obtenir les noms. des. survivants e.n te. 
mands. ·és Médi·•--- · ge qui se vendait il y a quelques jours pliqués. Les chauffeurs éprouvent de la Les escadrilles britanniques engagè- tardèrent la publ1cat1on. Il est main . . . li communs en ••>ua.uee. , b 't bl' t ff · r t ci~q 

Que feront ies Turcs ? Ailleront-ils Même si l'Allemagne et l'Italie s'ac- dans les mêmes établissements a 70 et peine à entretenir ,et à répart:r Jeurs rent un combat avec vingt quatre om- nant e a 1 que qua re o 1c1e s e 
la Roumanie ? Mais généralement, la cordaient pour élaborer un plan d'ac _ 80 ptrs. machines. Aussi les dirigeants de leurs bardiers escortés par 20 avions de chas- hommes sont morts. 
réponse qu'il font à cette question est tion commune il serait difficile, voire Les inspecteurs municipaux sont par· associations ont-ils décidé de créer U· se et abattirent 9 bombardiers et un a- X 
n'"""tive. Ils doutent qu'après l'écrou - tre's dif"fi.cile d

0

e mettre hors de cause venus à cette constatation que la cherté ne école où sero. enseignée uniquement vion de chasse, sans subir aucune per- Les =••curs anH-nërion.' sont un• inno••; 
""'O.... ion de la marine de l{Uerrc britanniQUC' J\dOJlt t lement de l'Entente-Balk~~ue, Ja T_ur- l'armée française qui est très forte. est plus ou moins élevé suiv-ant les zo. la technique des moteurs suivant les te. au lendemain de la •uerre d'Ethiopie qui a,,,.1 

quie veuille encore accounr a leur aide. Mais en admettant même - ce qui est nes. Celles de Taksim, l'ancien champ données les plus récentes du progrès. Dans la région de Narvik, les 27 et donné pour la ""'"""' roi• la l!<'n .. uon d• 1• 
Et alors, dit un proverbe de chez une éventualité très faible - que l'Al- c. --· ---=- 28 mai, les appareils de combat détrui- tout< puissance de l'a\'latlon. On avalt ""'' ,. 

nous, celui qui tombe à la m~ s'accro- lemagne et l'Italie parviennent à OCCU• 1 comé(·.11· •. _ ... ./ a llX cent. sirent 13 avions allemands. lm• un certain numbrc de vieu' l'rols<ursdd~.~ 
b t Les Roumruns cher '1- -" • ,,,,,. X rlnssc c datant des années 1917-19 f"l e 

c e au ~rper_1 · ~ , . .,per la France toute entière, la. guerre ..d< <!tre d~cln.ssés et on leur nva1t rn1t sublr 00~ chent à sagnpper a !Allemagne. n'en serait,.,.., finie pour cela. L'Alle _ Londres, 31 A.A.- L'Amirauté an 
r- t d • tran tonnalton Jntéressantc 

... m·agne et l'lta.lie setiaient soum.ises à un ac .es 1 V ers... nonce offciellement : l..(>Ur ar•nterk princl1>alt", çnmt'>()i l' de 5 (':1' =- --- l-3 J blocus maritime trés strict ; la maîtrise Un croiseur à dispositif anti-aérien nono de -'52 Jn."1. ordlnal•es uval\ été n·mP1" ~Mi~ë=:!!8••Sabah Pos~ast: de J'air ne tarderait pas à venir s'&jou- britannique, le cCurlew», a été coulé à c<e ""' " canoruo untl-aé>iens <le 1ro m.m. cri 
RE RIXE ,.0111 ----·-------------1t.er, pour les Alliés, à la maitrise des MEURT la suite de bombardements effectués il permettait à <•• navires de ron<e>ntrer un ,..,. 

LA SITUATION EN ROUMANIE mers. Un• b"'1dc de vtw<icUN cambnoieuro •'étal' I.e pàtre Ah.med. <le SüLIUce •'était or!< d• Y a quelques jours au large de la côte me de tcu r ellcm.nt Mn•ldérablc oontre ••' 
Le ('oru.tatattou df' "\f. AbtdJn 1ntr0<lull<' à la V'l.tln <If" l'~PIC"ler Hncl HnClz , quert'lle. paur une que1lion de dt"lle, avec- )!' adv -sa.Ire &~rien et de aervlr dl'.- con\'oyeur:i: .. Quant à l'Amérique, des hommes d' Nord de Norvège. Neuf . hommes ont . ,. t0•' 

1IM> nu.'IC Vhrnefl, hors de ln ville de S~\·a1. TA· marc:-hand ambulant Jshak habitant danCJ les m~- autres ,.illgorteEi de navires. molns protc-g, .. 
•oni moln• .. ,...,,. ' Etat qui représentent l'opinion publi - bu(jn ovalt '.té abondant mes para•""· Au <oura do ia rixe, r hak 111 u "' perdu la vie. J trc Je• attaques venant ~u cl<: Le r .. t• de , .. r: 

La Roumanie est •un pay5 riche et que de ce pays ont déjà proclamé que = Toutefois, les voleurs .avalent trouvé dAnR un<' ae de son couteau dont Il l>Orta PIU1lêurs coupe Au cours des récentes opérations tlllf:"rie du bord est d'ailleun~ ~g:llcrnent et e~"~ 
heureux. Quoique à moitié mobilisée- , c les frontières de ·l'Amérique, ce sont la plè<-c> du prC"mler étaSo!'e un erand t•1ffrl• qul leur b. sion ,.dversalre. Ahmed a ~té c<>nrlult, tout en , é . 1 <.Iusivemcnt rompasic de cnnons ant ·•~rtt 

couronnées de succes dans la r g1on de 4 de 40 m.m. l't 4 mitrailleuses. elle n'a pas abandonné !'oeuvre de sa Fr.an.ce > ! Ceci démontre que l'entrée paralB&alt devolr cont.eru.r dl'8 .choses fort Jnlé· •ana. A l'hôpital Je Beyorlu. Narvik, nos navires se consacrèrent Il il 
de l'ltali 't d , resaantea .• ·e 11an:enant pas à l'ouvrir. Us en • Ishak qui étalt parvenu à tulr, _a ét~ retrou • . , 

1
_.e Curlrw d~plJ.<:oll 4.290 tonnes et r!la , 

reconstruction, Il ne s'agit pas seule • en guerre . e aurai es reper- tre1>rlrent "" '" forcer. Cela m du brull ot don v~ et nrrété. constamment à bombarder les pos1t1ons no<url•. son éouloa.v• .. comro•all de 4<'1 ~of" 
ment du Bucarest ; l'activité est inten- cus.;ions internationales. na l'~vcll à 1a romme du nroprl<'t.•lre de la m•I- CES DAMES ennemies sur terre, à protéger les ré- mos. 
se dans tout Je pays. On bâtit fiévreu· Pour toutes ces ,raisons, on peut con- ""n qui accourut. gions de la côte occupées et les convois. n••~· 

Une c1uerdle entre C!nlants, à Sanmtya, avait Il nvait \ sill' I<ttnnbul li :\-' u QUc>lQUC'B Il , sement dans les villages et les bourga .. clure que le Duce qui, jusqu'J.cj, a pris En ti~ trouvant .nez-à-nez nvC'C dl'• Inconnus n d Nos navires furent exposés à des atta- avct' son ,ume?nu 1e <;uru.çao, av11nt leur i.ra11 ' ln malheureuse fie mtt .à PQUsfler J<'S hnutR tri!! provoqué une P se e bec entre leurs mRman, 
des que nous avons traversés. Le visa· des décisions pleines de sagesse n'entre.. , ....... "•clives, 1es dames Eurênle , s1ranouche et _q ues aériennes incessantes au cours des formation. de tacon à ameuter tous les alentours. " ... 
ge de Buca.re:."t se transforme et s'em· ra pas en guerre. D'ailleurs, s'il ne dé· r.~urleux <le ce rontretemp1 lmprt:vu. l'un do~ Donna. Cette dernlère S'étant •aiaJe d'un bâton ~-----------"' ,,_.._,,, 
bellît constamment. La « Ligne Carol > pend que de l'Italie d'entrer en guerre, \.'Oleura ura son revolver et fit feu aur ta pau- avait roSl'é ses deux rivales. Pull el1e s'était dl~ 
Créée en VUe de servir de barrière COll· il ne dépendrait plus d'elle d'en SOrtir. vre femme, la tuant 'BUr le COUP. f.A.'9 malandrin. posé<' Ù rentrer l'hez elle, tl~re de 58 victoire. 

tre un attaque éventuelle absorbe dans Et si même elles peut s'attendre à des ont pu fuir f".nsuue. Il!! -;ont n<'llvcmenl :·E"<'ht•r- liais comme elle tournait te dos, Eueéntc et ~•!lll•illll:§ll==:i:=:::!i1Eilii.:::i!:='.ï:=:l~~~;::;:.~:ij1il; 
une grande mesure ouvriers, matériel gains, au début, ses pertes ultérieures thN. , ~lrnnouche. QUI avalent pli~ le"i '°Paule& sous l'a-

et argent. seraient beaucoup plus lourdes. Sur • ('!Ir. In d~sarmèrent et la Jet~rent à terre. Le111 
LE c PAUVRE , ! vl'rsc de <.'f~P6. se redre9!'1èrent, se ruèrl'nt su~, 

D'une façon générale, les Roumains tout si l'Italie pouvait obtenir par voie Haîn1 ti.valt é·té JJrls en fla~rnn <!élit 11<- men· talons de ces darni.."' entrl!r~nt alor"!l en <1nnse- ..,i, 
ne croient pas à \Ule attaque allemande. de négociations directes les avantages dklté A Tinskoy. Le bonhomm(' a\'a;t esw;·t" pàr 1'1cn qu'nu bout d'un Instant l'infortunée Donna l 
D'a.illeurs, ils n'ont pas de frontière qu'elle pourrait tenter de réa.lisel" par la tous lea moyerui de t:'érh1r Jes DKcnlc qui \'Ou - était à mo~tlé évanouie et demeura t\t('ndut»RUI' 

ai('nt le <'Ol'\4fulre au poste pleurnkherl<"S, lei lieux du combat Le~ agent.li an·lvi.'N..·nt à 1 
commune avec l'Allemagne et il~ réa.li· guerre, se lancer dans l'aventure san& m1·nt~ mllnlf('8t&tlon.c; 1.t:un 1ti..•spolr thé. tral. tomPfl pour arrêter les ôeu:i.. furies rt l<'S ()l~• 
sent toutes Jes <lem.au.des de ce pays. tenter, au préa:la.ble, des négociations 11 n'avait rien (ipargnP Cén·r au 1er tribunal J>énpl. 1 

L'Entente Balkanique constitue une dans ce sens serait pour elle aller a.u de~ Hélaa, Je n·nt pas clt• QU•ll me mettre un F.uRénte et Slranouchc ont été rondamnéet~ 
1
·
1 
1 

garantie contre la Bulgarie ; il n'y a vant de dom.mages voire de catastro- morc-eau de Pain llOU!I la de-nt. •1'" -n'ai tx'r1<onnc 6 mo\R <I<' Prison <'hacune. Quant à Donna, lf' trl- 1 
pas de chances que celle-ci attaque SCU· phes. au moncll'. n me faut bien tf'nrJrP ln main riour })unaJ a tenu compte de la correction qu'c-11<' a· 

· l nt! pn.:.; mourir dl? faim. valt subie et qui ronslltuatt un chllll~nt astM?z le la Roumanie. La Hongrie non p us. 
!~ • • • C,11 - Les uents. Qui e-n ont vu #vt.demm<>nt bien .• substantiel. Elle en sera quitte aveC' un moi!'! 

M .. • 1 

• 

On ne cou.qaît pas les intentions de la L'-_=J ~~ ..!!.!~ :-~! 1 ::--::=. c1'nulrl'I. ne Ill' lalss~rent pas t'.'mouvolr pnr C'eR (>t 20 jours de prJscm. 

Russie soviétique qui n'a pas reconnu •lmaar< ... el onr toutes 1.- .Plaint<" et les 1•·1 UNE GARANTIE Le « curlew :> photographié lors de sa v1stie à Istanbul. 
l'e.nnex:î.on de la Bessarabie et qui de- n1l'ntauon1 formulées avec- UDC'! volubilité ftour- 1 . 
meure silencieuse. On a l'impression en SI LES FRONTIERES DE L'AME- ctlasantc par le rUSé Haim. j Tevlik, habitant à Galata, a ))()Ur amie la Jeu- tri' 

RlQUE SONT LA FRANCE... li• le• condu•<lrent donr au eommJ•sarlftt et "'· ne Harlklia. Il est tort Jaloux. C'"'t IA 1'0<caslon I MARINE MARCHANDE génieurs turcs qui ont dirigé ces cO~ 
Roumanie, qu'elle ne veut pa.s 80 mê· h ulvant l'usaa<> .n tut rouillé. Or SC\\'l".t·vous c-e' de scènes violentes et répétées l'ntre le couple, vaux, ,le vapeur se trouve dans des ~o~ 1 aff · balk · S l IJilitar un• ce. quelquN rftle-xlon11 df" l'ar- • t ::; 
e'I' aux aires aJllques. eu ement que los r01>r<' .. ntaru• de la loi <1~ouvrtrent suc L'autre Jour. à la "u1te <l'une no1i.at1oq oar · LA REFECTION OU TIRHAN t ditions meilleures encore qu'avan !~ d 1 d ' tta d Itali U('Je dto fond de li. EbbUatl)'a cadfl Vtilid : 1. t 1 T !ile •-111 d' la !laure J1 ans e cas une a que e l' e In per1011nl• du •Pauvre)' Haïm -: un ("()Quet mon- tlcul eremen u v \'e, ev a "" a ~ T' h . . 't é . h t Et le "parati'ons o 

· Le ;peur ir an qm etai en r pa- eo auemen . s re · -~ contre la Yougoslavie on craint que la n y a exactement cmq ans le « pre- tant de = Llq• ! 1 à .. maltr .... au "'oyen d'un• lame de r .. olr va . . . • moins cll"' 
ltlJ. n-1~'""""' en avait dit autant ·les Alnst le bonhr>mme mfll.M"ré toutes aes affirma- automatique. II a fallu conduire ta Jeune fem- ration depuis un certain temps dans sait, ont couté beaucoup ... ~ dtJfl:; 

Rusme ne se porte à l'..ïde de Belgrade. er • ,,....._."~ · ' • · .., l'Admi 'strati de · · e11~ av•;ent été exécu...,..~ frontières de l'Angleterre, s'était-il é- !Ions, avait tait de la. meudl<ltc! un métier. - et me Il l'hôoltal. les chantiers ue ru on s qw Sl ~~ ~ 
Le<! assurances données ces jours der • . le Rh' un méller tucratltl 1 Quant .A son ~r<aeur, Il ., .. , laJ••é amener Voies Maritimes, en Corne d'Or, est de 111n chantier étranger quelcon~ue._f JI 
niers par Rome à la Youg01;lavie et l& crié au Parlement, eont 8ur m. Tl a 61~ défér! RU rmœreur -· la !Mpubll • en rrlson' d'•"e' bonne •rll<e. Tl ... •Or au nouveau en état de prendre la mer. C'est là un joli succès à 1 acti 
Ùlmobi!laation pa?tielle en ce pays ont La pauvre France s'était alon; beau- 1 oue qui " •n•=• ,, • :re ,.,. ,,1,1hc m"nc11nn1 1.. moins, ou ainsi déllgurte. la troo roqueuc Hari- G_. .u ...._ • à l'h "li té d in· l'indu•tri n&va.19 u.tioJW.e. 

· · ., d \r· •a •-.~ ... gJ l 1 lkl'-••lUll.,.&P .. d'lnllt'1ltM! ,...09ia11X.,.•O•·..,ll• &~Il 911 l q..ie1que peu attenue CCS mqu1.:tU es, l OU' .:0 &W..,. en """"' pa e P<lar111 les ou" '""' on ""' - •· 
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Au 

S A R A Y 

DE L'AMOUR à LA HAINE 

avec 
RUTH HUSSEY et Paul KELLY 

3-BRYOGLU 

2 films splendides vous sont 
présentés AUJOURD'HUL-
UN PROQRAMME MERVEILLEUX! ! 

LA CITADELLE 
(parlant français) 

avec ROBERT DONAT 
et ROSALIND RUSSEL 

LES HOMMES .... L'AMOUR Le plus EMOUVANT des romans 

• devant la LOI En suppl. : FOX-ACTUALITES 

• 

• Aujourd'hui à 1 et 2 heures matinées à prix réduits. i!J 
!00--------~ lii..-;;;01GJ1c:Jll.,.•1'::JLo111:a ·9'l:al;.a.:s;fi.11::11iOJ-m:œ~-.::a ·•·-i::niD:IC:~ -.... LES VEDETTES RÊJVES DES Une jèune vedette : 

lln poète a dit : cLes rêves seuls va- mon exploit... qui me permit de donner leur ch~ce .à 1~t la peine que l'on vive.. 1 JOSSELYNE QAEL " . ceux qui avaie~t du tal~nt et de réd~-
Nane Germon 

.l!Jt que l'on dorme ' ajouteron•- Il n'y a pas longtemps de cela, J ai re en manneqwns de CJ.I"e, comme ~~ 
lloUs. 1 fait un bien joli rêve. J'1ai rêvé. ~u'il musée Grévin, ceux qui profitaient lâ-

Nane Germon est une jeune ar­
tiste sur laquelle li est permis de 
fonder de grands espoirs. Avec 
son visage rieur, 50n petit nez re­
troussé et ses yeux clairs, elle est 
mieux que jolie rpa.rce qu'elle a un 
«type• et un <caractére•. On ne 
lui a pas encore confié, jusqu'à 
présent, un vrai grand rôle dans 
un filin, mais on l'a remarquée 
dans Notre-Dame d'Amour, Ta­
rass Boulba, le Mioche, Hercule. 
les Filles du Rhône, Bar du Sud, 
Ma soeur de lait, Accord final. 
Nous la reverrons bientôt dans 
Remarques. 

existait une ville pour les perm1ss1on- chement des autres. Et, comme moi, l'e~ effet, rien n'est plus beau dan~ naires. Une vrne où l'on ne parlait ja. tout le monde fut heureux ! 
l'o:Stence que ces moments ~xqm.s ou mais des calamités du monde, où tout a_INETTE LECLERC . 
d. con)Ugue de douces chimeres avec était beau et où les citadins_ les cdix Subrepticement, des cainbnoleurs 
f e. tendres illusions hél.as ! sou ventes jours>, comme on les appelait - ai- masqués s'étaient introduits dans mon 
oui trop brèves. · 1 maient, riaient, chantaient entre de jo- appartement, avec un désir violent 
Conune vous et moi les vedettes rê- lies fleurs et de jolies filles, sous un d'imiter, dans la mesure du possible, 

v"lll A quoi ? .. ~ à tout ! Au so-
1 

ciel d'un bleu liquide. les déménageurs .. Ils avaient emport~ 
lei~ à la June, aux étolles (évidem-

1 
QENEVIEVE CALLJX mon argenterie, mes bijoux de famille. 

lllent !J, à Jeurs ainours, et, en particu-: Une bonne fée vint oceuper mon mon piano et mon abatjour. Je pleu­
litl", à leurs cachets, là à s'en donner sommeil. Doucement, elle me murmu- rais en silence, je pleurais toutes les 
%s Ill.aux de tête !.. 1 ra à l'oreille : •Que voudrais-tu être ?• larmes de m~n corps ... Davantage en-

"- d d l f d Je la regardai surprise et lui répondis : core en me reve1llant : ce songe (pour ""llen. ant, au cours e eur pro on • . , "tait ., Je 
&olll.tnei! . 1 . . d 1 • Madame la fée, je voud.rajs être la une fois) ne pas un menson.,e. 

1 
v~t ' il eur .arnvell parfoscllS es a- ' Toute-Puissance !• «Soit !• dit-elle. Et vous avoue sincèrement que j'aurais ures sensa.tionne es... · on une 1 • f. · 

1 
t · 1 

d.ii:esuon mal faite ou un indice del elle me remit sa baq ucttes magique, cc pre ere e con raire . 
Collaci.ence plus ou moins tranquille ! 1 1 

Ce sont précisément ces rêves un, l) 0 li ze 
P:u. eJttra va.ganta que nous racootrent 1 

L'activité artistique de Nane 
Germon ne se borne pas unique· 
ment au cinéma. Elle fait égia.le­
ment du théâtre. Entre autres, el­
le a joué dans Tessa, la nymphe 
au coeur fidèle et dans I' Age dan­
gereux, Nane Germon travaille 
aussi beaucoup pour la. radio. Les 
amateurs de T. S. F. connaissent 
certainement sa voix qci est des 
plus «phonogéniques>-

Ci-bas des vedettes aimées du public. femo1es 
MARY QLORY 

Voici un rêve qui tient plutôt du cau­cn 
f eJllar, et qui peupla surtout mon en-
~~· Il se ~ouvelle invariablei_nent, 
h.isl<>urs Io meme. Je me trouvalS en 

d'un escalier où apparaissait une 
~rte d'être ne ressemblant ni à un 

1,'.'._!lune ni tout à fiait à un singe. Ma 
""''l'SUr était grande. Paralysée par la 
1><!11r, mes jambes devenaient de plomb 
~t Ce n'était qu'au prix d'immenses ef­
~~ que je parvenais à me mouvoir. 
llr...le m'éveillais grelottante, attendant 
' me rendormir d'être un peu œ.1-

CORINNE LUCHAIRE 

C'était un soir d'alerte au cours du-
%e1 · · les·· J ~ Je n'entendis pas SJ.I"enes. e 
Ili. l11iais profondément. Je rêvais aus­
a Je m'imaginais que mon pantalon, 
f v.~ ma veste de cuir, offrait une par· 
11.ite tenue d'ia'Viateur. Déjà je volaia -
~ Utiliser d'avion, seulement avec 
~ ailes dans le dos - ne me sou­
e~ 
c t guère du danger, livrant des 
~bats acharnés, un peu comm~ dans 
~'Son sans barreau>.. Retour a m 
loi • j'appris que j'avais abattu 48~ a-

saris 
hommP! 1 
La plupart des ac­

teurs français sont 
mobilisés. Aussi la 
production a-t-elle 
quelque peu ralenti. 
Mais un metteur en 
scène a eu l'idée de 
faire tourner un film 
sans homme. Cet­
te bande est intitu­
lée : •Elles étaient 
douze femmes>. Les 
12 vedettes sont : 
Gaby Morlay, que 
l'on voit sur phCYto 
se maquillant avant 

de tourner Françoise 
Rosay, Tomela Ster­
ling, Primrose, Mi-

cheline Presles, Bla.n­
chette Brunoy, Dina 
Myral, Simone Ber-

riau, Betty Stock­
feld, Marion Delba, 

Simone Renat et Mi- w,~~to.t....Jii....:.....i: ..... .....,_,...., ... """'"..._ <ltts ennemis et j'attendais avec =-
1'tience que Îe communiqué signalât 

·------~.~~~~~~~~~~~~~~~----~~~~ 
la Porley. 

Du front au studio Ai\IOUlt 
d'ESPION » 

1 

Son talent très divers - car 
elle est aussi bonne dans Ja comé­
die que dans le drame - fera 
certainement d'elle bientôt une 
vna.ie v<ldette. 

Jean Murat se 
trouve en 
Amérique 

---0--

Cet excellent star .. parti, il n'y a 
pas bien longtemps, pour l'Amérique 
se trouve presentement au Mexique ... 
Non mobilisable, désireux de serVJ.I" le 
cinéma français qui .sommeille dans 
une France en armes, Jean Murat, 
suivant sa. tendance naturelle qui le 
pousse à courir le monde, a résolu de 
servir en voyageant... Homme d'affai­
res attentif, lucide, pondéré, il n'a pas 
oublié que l'après-guerre l'avait trouvè 
vendeur d'automoblles aux Etats-Unis. 

'Mais bien que s'occupant parfois d'affa.i 
res, Jean Murat n'abandonne pas le ci­
néma. C'est lui qui, par cla force dea 
choses, abandonne tout le monde pour 
l'instant... Je compte rentrer bientôt 
en Europe et alors je tournerai a-t-il 
déclaré à un interviewer. 

-----~·----

En passant ... L'âge de Kathe de Nagy 
---<>-

-<>---- La séduisante vedette hongroise s'é-
F U M E E • . tait vu poser l'indiscrète question pa.r 

17.242.000.000 est le nombre offici son journaliste : 
de cigarettes que les Français, .selon les - Quel âge avez-vous ? 

·plus récentes statistiques, ont fumé en - J'aurai cinqÙante ans répond-elle 
!1939. Soit 871 millions de moi.na qu'en effrontément. 

1
1938. - Cinq=te ans, répète abasourdi 

La crise, peut-être, y est pour quel- le reporter, et. qu~ ? • 
que chose, mais cette légère régression - Quand J aurru, passe le cap de 
.n'a rien qui puisse inquiéter le Trésor, quarante neuf ia.ns ... 

dont le bénéfice net, pour 1937, a en - et ceux~ Alpes-M-:-a-n-t-:-im-es_8_2:-4-. Q--...na,..n~i 
core été de 3.434 millions 586.883 fr. aux autres ... qu'il suffise de dire que la 
38. Cette formidable consommation consommation moyenne, pour la Fran.ce 
4;5 plus forte qu'avant la guene - les a été de 379 ciragettes par habitant. 
habitants de 1a Seine en sont les pre - Les mo.œlistes et ceux qui ne fument 
miers responsables, qui ont fumé cha- pas, trouveront que c'est là beaucoup 
cun 933 cigarettes par an, suiv]s de pres d'argent gaspillé en fumée. Les fu -
pa.r ceux du Var qui en ont grillé 867, meurs, eux ... continueront. 

SDCltr i NDNTME iO CAPITAL DE LIT. 200.003.000 EllTIIREMEMT YUSt 
SltGE SOCIAL fT DillECTIOK CEllTIW.E ! ltOME 

ANNEi!: DE l<'ONDATION : 1880 

-·--
Filiales Cl correspondants dans le monde entier 

FILIALES EN TURQUIE : 
ISTANBUL 

,, 

" 
lZMlR 

Siège principal Sultan Hamam 
Agence de ville "A,, <Galata) MabmudJye Caddesl 
Agence de Yille •·a., rlleyoglu) lstiklâl Caddesi 

Ili.Del lonloa 

Tous services bancaires. Toutes !:·::ales de Turquie ont pour les opé- ~ 
rationa de compensation privée une oq:anisation apéciale on relations avec ~ 
les principales banques de l'étranger. OJ)ttationa de chan&e - marchandi1e1 

- ouvertures de crédit - financements - dMouancments, etc ... - Toutes 

op&ations sur titres nationaux et ~trana:cn. 

-·-
L'Agence de Galata dispose d'un serYice spécial de coffres-forts 

~~~e~....,~~~~~~~~~~e<ev~~~e~~~ei~~~~~ 

!I 

Jeudi 6 Juin 
Jeudi 20 Juin 

Vendredi 7 Join 
Lundi 24 Juin 

llercredi 12 Juin 
Mercredi tH ,Juin 
Mercredi 26 Juin 

Jeudi 13 Juiu 
Jeudi 27 Jn1A 

pour l'Amériqut 
du Sud 

de Trieste 19 J uiu 

l#-[1arts 'POur 

Pirée, • • aples, Gfoes, :.\!arsdlle 

Pirée, Naples, Gêne., l\larseille 

Constanza. Varna, Burgas, 

Burga.s, Varna, Constantza, Sulina., 
Galatz, Braïla 

- ----·-----
Cavalla, Salonique. \" olo, Pirée, l'atra.s, 

Brindisi, Ancône, VeuIBe, Tneste 

Izmir, Patras, \"euis, Trie:;te 

= 
Departs pour l'Amérique 

Centrale 
et le Sud Pacifique: 

NEPTUNIA de Gêne ~ ! Juin 

«Lloyd 'friestino» S.A.N 
Départs pour les Indes et 

J'Extrême-Orient 
COXTE HOSSO de Trie:;te H Juin 

Departs pour l'Australie 
ESQUlLL.\O de Gêne 2f> Juin 

Facilalè" de voyage sur les Ch m. de Fer do l'Etat italien 

Agence G nérule' d1swnbui 
~u1·1w b.k.elesl lbL '• 141 



Samedi t Juin t9l0 --as 

Les armées allemandes ont-elles commis une 
faute au cours des dernières batailles? ___ .. __ 
Une étude du général Ali Ihsan Sâbis 

--·---

Un résumé des informations d'hier soir --
La défense de Dunkerque et la 

retraite de l'armée Prioux 
'nlrnr~ 31 )fai 1940 

ours ln!ormRtifs) 

Le général Ali lhsan Sâbis écrit,

1 

cas où ce>a se_révé:erait im~ible,tous ginot ~t ~ forçant le gro;; des_ forces On~ annoncé hier qu'une partie de Londres décrivent l'arrivée en Angle Obl. Ch. de fer Siv.-Erzurum II 

~ 
1\). 7 5 
i6.­
:l.6Ü dans le «Tasviri Efkâr. : les deux devaient etre resserrees entre françai.s~ au c~mbat, une pareille ac- l'armée Prioux, qui se trouvait, on le 

Nous rencontro~ dans la presse cer- les troupes allemandes et la mer. tion aurait pu etre avantageuse. Or , .t dans la région de Lille franchis _ 

terre des premiers « rescapés • de la Obli&ation;' du !résor 1938 s % 
bataille des Flandres. 1 Banque d AffaU"es au porteur 

tains commentaires . Entretemps, ce mouv~ment devait ê- au courn de leur mouvement_ vei;; ~e S. :'nt la J.igne des monts _ on appelle La ville et le port de Dunkerque sont {'HFQUES 
protégés par le canon des flottes aJ -
liées et surtout par les inondations s'é- to'ermeture ----

Suivant une version, l'armée aile . tre couvert et garanti sur la gauche les troupes allemande;; devruent s at - ainsi assez prétentieusement les colli . 
mande, après avoir gagné la bataille contre '.'action des armées françaises. tendre. à rencontrer _des ?bstacles très nes qui dominent la plaine des Flan . 
rangée de la Meuse, en Belgique. aurait Cette tàche de. couvertur~ et de pro : c?ns~derables. Le fait qu une. ~u d~ux dres _ ont +pu établir la liaison avec 
dû adopter une position défensive con- tection devait_ egalement etre accomph divts10.i:s françatses avaient ete pnses Dunkerque. 
tre le groupe des armées alliées en re- dans un espnt offensif. On aurait_ at- d.e .parnque au. Sud de Sedru.t ne_ sigrn - Les Allemands, maîtres du mont 

tendant au sud-ouest et au nord-ouest Lo.!id.Ns 
du camp retranché. Une dépêche de Ne v-York 

l Starllq 
100 Dilla.rs 

j 24 
• 16G.20 

~.967il 
s.3B37° 
·}t} ~;:!5 

traite et diriger son gros, à travers la taqué les forces françau;e,; ;;ur la hgne fiait pas que 1 on ne rencontrerru.t pas C 1 oussent leurs premiers élé· 
« Reuter > précise à ce propos qu'il fal­
lut plusieurs jours pour que les inonda­
tions fus:;ent effectives. En effet il faut trouée de Sedan, vers Je Sud, de façon Montmédy - Sedan - Mézières, de fa- d'autres forces ni d'autres obstacles. a.'lSCts, ·usqp u'au mont des Causse. 

• t l' ·1 0 tr l f d · · liai men J à prendre à revers h ligne Maginot.Et çon à assurer en meme emps a1 ~ u e es orces e reserve qui a. _ent La retraite de cette armée s'opère que l'eau ait le temps de bien s'infil-
après avoir porté un coup décisif au gauche des troupes allem~ndes et a surgIT, J! fallait compter avec lexis • lentement. Les troupes, constituées en trer dans le sol avant qu'elle puisse de­
!ITOS de rarmée française. elle aurait empêcher les forces françaises de ce tience de forteresses comme Verdun , • ulent en essuyant les attaque venir une barrière contre les tanks et 
" d Metz N T 1 t • "' . al . carre, rec dû marcher sur cette ligne fortifiée . secteur de se porter au secours es ar- • ancy, ou e meme .o..pm • qui f · des troupe allemandes qui l'infanterie. Oeci est maintenant ac-

• .. · B 1 · E 1 •te t · 1 J · f ur1euses s Suivant une autre version, en fai - mees alhees operant en e gique. t se pre n a a : ense sur tous les les harcèlent constamment. Elles lais- compli. La totalité de la région au sud-
sant une conversion vers l'Ouest, après fallait. donner l'i'.~pression que l'on at- fr~nts. Un? armee allemande_ qui au - sent aussi derrière elles, des ilots de ré- ouest de Dunkerque, dans le voisinage 
avoir marché vers le Sud, les troupes taquait avec l mtention de porter Je rait avance vers le sud aurait eu son , ...... _ pour di . et retarder 1 de Gravelines jusqu'à Saint-Omer est 

·i dr ·t d · s.,,U4il-ce viser 
.allemandes. qui avaient pénétré par la coup décis~. a_u Su_d .. : . . ru e ?~ e -:couverte contr~ les trou_ - poussée allemande. devenue un énorme marais. Au nord· 
trouée du front français, ont donné la Cette deClSlon etait tres fondee et pes _allies qui auraient.afflue, de Pa:'s. Une dépêche« Havas., en date d'hier ouest, la ligne de l'eau va de Nieuport à 
possibilité aux Français de constituer trés opportune. , . . Enfin, il Y avait _t,ouJours l h~these admettait que Je général Prioux de- Ypres, le long de ,Je. vallée de l'Yser sur 
un front sur la ligne Rethel-Laon-La- Les Allemands +!ont fort bwn apph - que les forces a:"1ees demeurees dans . vec ses troupes qui livraient une largeur de 3 à 5 kilomètres. 
Fère, et n'ont pas pris Paris. . ,quée Jo~s de la ?ata~e rangée de la le Nor~, en Belgique, recevant du ren- :::u::~bats d'arrière garde, ait pu ê- Hier, au cours des dernières heures 

Ces deux versions sont égalerw!nt en Meuse: ils ont deborde l'aile drotte de fort, declenchassent une contre atta - t t . de l'apres' -~'di des milliers de tonnes · · .. · re cap ure. _ 
opposition avec la situation et égale la ligne .Namui: · M~ieres, ~ccu.pee par que-, . Les troupes anglaises sont dans une d'eau ont déferlé sur le pays. La pro-
ment fausses. les armees 1alliees, l ont empechee de se C est pourquoi les Allemands, pre - 't ti relativeme t 1 s favorable fondeur de l'eau varie entre 50 centi-

. . 1 S d • 1'0 • t ·t· d. f . s1 ua on n p u . . 
Examinons-en la prenuère. repher vers .e u et me'.°e vers ues. nan un~ pos1 ion e ens1Ve vers le et se trouvent au contact direct d Dùn- mètres et deux mètres et rend impossi· 
LE CHOIX DU THEATRE DE LA et l'ont forcee à la retraite sur la Sam- Sud'. et etablissant les effectif~ des foi:- kerque. ble l'accés de toute la région à l'infan-

GUERRE bre. c~ importantes fmnça1Ses qui <eur fat- Leur embarquement y a commencé terie et aux unités motorisée;; alleman-
UN SUCCES QUI DEPASSE LES sru.ent face en cet endroit, ont continué _._ . 1 . . Les d'pec· hes de\ des 

Une attaque de front contre la ligne · ~.,ms P us1eurs JOU?1S. e · · ESPERANCES... avec vigueur la poursuite Jes forces _ . . . . . . . __ .. . - -_,,, . -
M•P'inot eut été une folie. Les Alle · lliee' s dem • ' da l N rd les t --- - . ECONOMIQUE -..-- a eurees ns e o , on LE COMTE TELEKY PARLE A LA LA MOBILISATION 
mands n'ont pas commis cette faute d Entrttetem~,td'autrlesliforceMs altmlemédan- empêchées de se replier vers la France p RES SE EN ROUMANIE 
pas plus d'ailleurs que les Françai;; es a aquaicn sur a gne on y· et t ff • d ___ _ 

Sed M · • Eli tr · t se son e orces e les presser vers --o-
n' ont commis celle d'attaquer la ligne an - ezieres. es ouveren . sur la mer pour les anéantir ou les forcer 
Siegfried. Afin de pouvoir se mesurer ce secteur de faibles forces fr~çaises .. 1 edd'ti POUR LE MAINTIEN DE LA PAIX 

't 1 ts JJa M ,. a a r 1 on. DANUBIENNE 
librement avec les armées alliées, les Par surcroi es pon sur cuse n !· IL N'Y A QUE PARTIE REMISE 
Ail ds t Pr ·r· · H 1 taient pas détruits, dans la réP'ion de ---0--- • eman on !' ere passer en o - 0 • Du ,point de vue allemand, cette con-
lande, en Belgique et au Luxembourg Sedan. Dans ces conditions, elles trou - ti tr tégi éta' 1 Budapest, 31. - S'entretenant avec 

1, vèrent un passage, un vide, supériew" cep on s a que it Pus exracte les journalistes dans les couloirs du 
et y attaquer ennemi. plus opportune et plus efficace, le sort 

1 
t 1 pre'si'den.t du conseil le 

Les armées allemandes qui traver . à leurs espoirs. En présence des divi- d . ail'. . par emcn , e 
. . . b. . es armees iees encerclees autour de 1 ki d' 1 · 'l • 

saient les frontières ne savaient pas où s1ons motor1sees et liudees a!iema.'l<le> Lill t S d d . . comte Tee a ec are qu 1 n y a pour 
. . . . e e au u e cette v;lle qui sera . 1 t · 

elles rencontraient le gros de l'ennemi.Il qui s'empressaient de tirer >parti de ce • . ' . . la Hongl'le actuel emen aucune raison 
.... . .1• f . reglé dans quelques Jours nous mdi - d. . 't d 

fallait agir avec la rapidité de l'éclair, passage, ce. uams e ements rançais fu- 1 . ultat d ' . 1 'mqwe u e. 
rent pris de panique. quera es res s e cette action. Ce1 La Hongrie a contribué, dans la·me-

traverser rap~dement les lignes forti · . . . n'est qu'alors en exerçant une pression . · 
fiées de Bel'"que et de Hollande dis Aum1t-tl ete plus avantageux prof1- d 1 • . d R th 1 , sure de ~es modestes forces, a appuyer 

o· • • ans a reg10n e e e qu on poui;ra . · l'Itali 

Bucarest, 1 (A.A.) - Le roi a signé 
un décret-loi sur la mobilisation écono· 
mique nationale. 

La Roumanie créa en janvier 1940 un 
commissariat général du pétrole et in -
terdit, en avril 1940, l'exportation d~ 
blé et de graines oléagineuses. Le nou­
veau décret-loi, accorde pleins pouvoirs 
au mirustère de_ !'Economie Nationale, 
qui prendra seul désorn1ais toutes les 
mesures en vue de la coordination et du 
contrôle nécessaires pour l'armée et les 
civils. perser les armées de ces deux pays a- tant à la fois de ce vide et de cette pa- 'aliser 1 S . les grandes puissances amies, e et 

re e mouvement vers le ud qui !'Ail dans 1 eff rt Je 
vant qu'elles eussent le temps d'orga - nique, de transférer vers le Sud le n'a pas été négligé, mais ajourné. Les . . emagne, . eurs .0 s pour Le gouvemement roumain surveille 
niser la résistanoe les mettre hors d~ gros des forces allema.Ilde;;; de façon à f rtif. t· d _..__ . maintien de la paix danubienne et bal- sévèrement les étrangers et en expulse 

1 o ica ions e campagne u.rt:ssees en . 
cause avant l'arrivée des renforts an - attaquer les forces principales de l'+ar- toute hâte ne sauraient const't karnque. un très grand nombre. 
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L'ATTITUDE DE L'ITALIE 

EMPECHE LE RENOUVELLEMENf 
DU • MIRACLE DE LA MARNE 

--0-

(Suit& de la 1ère paAeJ . 
à elle-même de tout cela, car ce qui si! 
passe en Italie est la conséquence de 
la trahison accomplie rpar les alliés 3 

Versailles au détriment de l'Italie et de 
l:a politique insolente et hosWe pours11i· 
vie par Paris et Londres à i.'égard de 
Rome jusqu'à la veille de Ja guerre eu· 
ropéenne. 

REDUCTION DES DROITS PERÇU~ 
SUR LES LUBREFIANTS ET LEU~' 

RESIDUS 

Ankara, 31 - Il ·a été décidé de ré· 
dui.re les droits perçus sur les lubré ~ 
fiants et leurs résidus de 600 à 1 
piastres les cent kilos. 

La resse turque 
de ce matin 

glais et français. mée franço.i11<o derrière les fortifications obstacle Hérieux. 
1 

uer un Naturellement, la Hongrie a. ùû pren- Le contrôle de la circulation e;;t cga.-
Tand!s qu<:> Jes Allemands agissaient de la ligne Maginot ? .. 1 Pour ce qui est de l'idée d'une avan- dre elle auasi des mesures ùe précau · · lement renforce ùans les régions pèlro- (J:;uite <le la :ieme page) 

suivant cet ordre d'idées, ils se sont C'est là une idée que l'on ne saurait ce sur Paris, elle n'a aucune valeur tion. ...._ lifères. On refuse l'autorisation de vo- coup réjouie de œ;;;-affirmation· J. 
trouvés en présence du gros dts arméei, rejeter à priori. Seulement elle ne cor- scientifique. En saine stratégie, l'objec- li a ajouté que le cours pris par l~s yager à tous les étrangers, voire aux quelque temps de-là M. Hitle- avait oe· 
alliées sur la ligne Anvers-Namur et respondait pas à la situation. Elle au- tif essentiel est la destru~tion ou l'a _ événements militaires permet de pre- journalistes. cupê la rive démilitarisée du Rhin. V" 
le long de la Meuse. Ainsi ce que vou- rait pu offrir quelques pos;;ibi!ités d'ap- néantisooment des annl'CS de 1 'ennemi. voir que la guerre sera brève. * Français avaient été en proie alors il 11· 
laient les Allemands s'est réalisé: Les plioation s'il n'y avait pas eu les for - Cen 'e;;t qu'après la de;;truct.ion de cel- ~ -"==~= =-- '"""'- Bucarest, 1 (A.A.) - • Havas > : ne grande inquiétude. Us avaient de • 
troupes anglaises et françaises, sortant ces alliées qui avaient livré la bataille les-ci, leur mise hors d'état de nuir, d'encercler leur aile droite et leurs der- Les milieux économiques affirment mandé alors à l'Angleterre de proc~e~ 
de leurs fortifications qu'elles prépa - de la M<"USe et qui, sans s'engager dan3 les-ci, leur mise hore d'état de nuir . rières. C'est un mouvement qui sert à que la décision du gouvernement au su- à une action commune. Ma.is ils ava.1e~1 raient et consolidaient depuis des mois, une défense à outrance s'étaient re- qu'il peut être intéressant d'occuper compléter la bataille des Flandres. Il jet de la mobilisation économique fut reçu une réponse négative. Or, il e:>

1 acceptaient de livrer une bataille ran- pliées en bon ordre. les villes importantes, le centre du' ne signifie nullement un éparpillement prise en parfaite indépendance et sans certain que si, à l'époque, AnglaiS e 
gée sur le théâtre de la giierre belge. L'objectif le plus important, en ce mo gouvernement ou les noeuds ferroviai-. de forces. pression, en vue de coordonner plus é- I<'rançais avaient marché en cornlll11~ 

LE PLAN D'ACTION ALLEMAND ment, était cependant de poursuivre vi- res. 1 Même si les Français évacuent vo troitement tous les éléments concou sur le Rhin l'Allemagne, qui était efl' 

EJn présence de cette situation nou - goureusement l'adversaire qui n',avait Si Paris était une ville ouverte, si les lontairement Paris et retirent leurs ar- rant à la production et à la consom - core mal prépai-ée, n'aurait pas pu r;; 
velle, ks Allemands prirent une nou . pas été sérieusement ébranlé, de l'obli- Allemands disposaient de divisions mées. qui n'auront +pas été vaincues , mation du pays en temps de paix. sister. Elt elle n'aunait pas pu se [lvt 
velle décision: attaquer de façon à le ger à abandonner constamment sur le blindées en abondance, de façon à en vers le Sud, l'occupation de ki. capitale Les mêmes milieux souligenent que à ses actes d'audace ultérieurs. t 
détacher du re;;te des troupes alliées le terrain son matériel et autres, de l'em- pouvoir lancer une certain nombre par l'ennemi oie présentera aucun mi - le nouveau décret-loi n'a pas de rap · De même que ce mot, quand il aV3\ 

groupe qui se trouvait au Nord de pêcher de se replier vers le Sud. c'est dans une aventure vers Paris, s.i ces di- portance militaire. port avec les désirs allem1nds de voir été prononcé par les Anglais n's~J 
Namur et qui se composait surtout à dire vers la France, de le presser vérs visions ne 'leur étaient pas nécessaires Les écrivains civils ne se rendent. accentuer le;; livraisons de pétrole par servi à rien nous penchons à croire qll ; 
d'Anglais et de Belges. l'iooler et l'a - la mer en ne lui laissant pas le temps pour remporter la décision sur le toujours pas compte qu\I est ridicul< la Roumanie au Reich. ne sera pas beaucoup plus efficace dJ!ll 
néantir. Le groupe se trouvant au Sud de combler facilement se:; pertes, de champ de bataille principal, ils auraient de leur part de se livrer à de pareils LE < WASHINGTON • EN ROUTE la bouche des Américains. t· 
de Namur, le long de la Meuse et qui l'obliger enfin à a.ccepter à nouveau le peut-être pu être entnaînés à tenter u- commentaires. De même qu'il ne suf - POUR L'EUROPE Peut-être les Américains entreroJJ. 
était composé en majorité de Belges , combat dans des conditions défavor-a - ne incursion vers Paris. fit pas de dire des romans ,pour devenu· New-York, l. _Le gouvernement des ils. finakment e:'. guerre. wmm

0

e la.~~! 
ainsi que de Français, devait d'ailleurs bles pour lui ou à déposer les armes. Le mouvement exécuté par les Alle- romancier ou de lire des poésies poui· Etats-Unis a avisé tous les bel!ig.;rants mere fois. Mai~ il faut soit qu ils ~ .1 
être également débordé par son aile Si les armées allemandes eussent dis- mands, qui les a portés par Amiens et devemr poète, li! ne suffit pas non plus 1 "' h' t ·tt · ·à cela un grand avantage matériel. sol que e vapeur « "as mg on > a qui e 

1 

'il . t 
1 

. ti , d 1~ Sud, séparé de la France, rejeté à son sé d'une très grande supériorité numé- Abbeville vers la Manche est en étroite de lire des livres ou des revues militai- New-York le 30 mai en route pour l'All qu s aien a convie on qu un e J' 
tour vers le Nord de façon à lui couper rique qui leur eut permis à la fois de connexi= avec Ja bataille des Flandres. res pour devenir critique militaire. gleterre en vue d'embarquer tous les intérêts vitaux est m~acé. Ta.nt qoe ; 
la retraite vers la France. Si possible, mener une poursuite vigoureuse vers Il a été accompli en vue de couper i.ou- ALI lHSAN SABIS citoyens amé1'icains qui désireraient une de ces deux conditions ne ser& VSe 
les demc groupes ennemis devaient êtr.~ l'Ouest et une bataille d'anéantissement te liaison entres les trou,pes alliées corn- Ancien commandant des quitter l'Europe et exprime l'espoir que réalisée, c'est se faire des illusions qll 

encerclés et anéantis séparément ; au tout :::vança.n~~erri: ~wligne-~a- ~~te:_~: et la France, et _ Ier et VIe C. A. '~navire ne sera ~s at~ué. --- ~~tendre un;::~ l'Amé~ 
-~~!!! 

montagne : c'est aussi un alpiniste fa- Sais-tu qui il est ? Il rpa.ra.it qu'il a au tennis. 
meux... fait le déses,IX>ir de plusieurs familles - Demain, ç:i. œ trouve bien, il va près midi. te 

- Vous le connaissez, madame ? c'est un garçon sans ptincipes, un cou- déjeuner au Planet. Edith rêva de lui la nuit suivaJI ~ 
- Personnellement, certes non reur... - Eh bien, tant mieux : tu te mon- Il !'•enlevait», s'il vous plaît ! maJ.S: 

Mais qui n'a entendu parler de lui _ Mais, grand'mère, nous jouons . treras avec ta mère et moi à la musi- aé;o{ilane ; ils partait b.·ent td'Houl::JJ;' 
Plût à Dieu qu'il n'eût ,accompli que que veux-tu que je sache d' que, et l'on ne te croira pas subjuguée que e connaissai ien, e mon ee· 
des excursions et remporté des victoires autre ? Avec ça , nous par ce Monsieur. montaient vers l'azur imm~ulé, au~~ 
que dans les matches !... sommes lui et moi les deux plus forts. Edith n'avait pas un seul instant sus de la mer. Ils ne parlaient paS gi> 

On était très uni dans la famille, et Ces dames s'adonnent à de petits tra- - Ah ! ah ! mais .. Et où en a-t-il nous ne sommes jamais ensemble · songé à être subjuguée par «ce Mon- qu'au tennis. cela va sans dire, Jll Jlr 
la grand'mère étant condamnée à vaux d'aiguille ou de crochet, quel- remporté d'autres ? nous n'avons pas échamger trois paro- sieur>. Mais elle pensa à «Ce Monsieur• elle admirait son audace comme e ~· 
fal·re une crue d'eaux d to te · '- l t t t t l toute la so'•e'e, et le lendcm•'n, sur- avait admiré son jeu, et elle le conf

0
Je . ans une u ques-unes a ia ec ure, ou en causan _ Mon Dieu !... ici mêmo et en ·es .. · ~ ~ 

petite ~ti~n a~ .P'.ed des Afpe~, i:er- et en scand'."°t. de la ~ête le rythme de maint endroit. . Remarquez, madame.! _ Il faut prendre garde. Ces per- tout l'après-midi : à la musique, au- dait avec le ciel, avec la mer, a.v~ é' 
sonne n avait hes1té un lllstant a lac- morceaux doperas très connus. que je ne dis point cela pour nuire à. sonnages-là ont une façon de s'insi- tour de la petite char~e circulaire plaisir d'amour-propre qu'elle allait 

r Et t '-·- 1 · h 1 t d' t ts · prouver en attérrissant. compagne ; . . . 1 - vo re C""1rmantc je~ne .fill~ ce jeune homme ... Je n'ai rien vu, je nuer qu'une jeune fille comme toi ne qui cac e e .qua uor ms ~en .a 
- Ba_h . avrut ~t Edith,. on trou~e ne vous acx;ompagne pas auJourd hui, n'ai été témoin de rien : il passe pour 1 peut soupçonner ... Un don Juan : une cordes, et l on ne cessa de dire p1S 

un tennis partout . M. Leloitre, Je pe-1 mesdames . un don Juan. Un point, c'"St tout. 1 figure en boule d'escalier et qui n·~ pis que pendre de <Ce MoilSleur, aflll 
re, s'installerait, lui, à Chamonix, pour - Edith est au tennis ainsi que son Là dess 1 t seulement pas un brin de ,poil sur la de prévenir définfüvernent contre lui .,~77"C=-o-'--=-==""'=~===----
. l I - us a maman sursau e et, l · fill LULEA DEBARRASSEE 
epr'.'uver ses poumons _en que ques as- i:"tit frère. , Oh ! o~ ne manque pas sous un prétexte quelconque, vole vers lèvre ! ... De mon temps on eût ri de a Jeune e. 
cesions M~~e Lel~itre, , pe~ .~- 1 occasion dune partie ! Je terrain du tenns. La patrie bat son +lui .. Comment le trouves-tu, voyons, cCe Monsieur> avait, p:i.raît-il, séduit DES GLACES pr._>#· 
geante, suivrait sa v1e1lle mere a 1 eta- - D'autant moins que l'un de ses plein. Les partenaires ont un . ti ï · Eldith, toi qui as du bon sens ? une jeune femme à Houlgate, il n'y a- Berlin. 1 - L'agence Europa cofll' 
blissement. Quant au petit frére An- partenaU"es, est si je ne me trompe, sere,·ne et se'n'euse . on n'entene dac dvi : v•'t pas de cela trois années ·, d'où an_nonce que. le port .de Lulea est oJ\I • , an. - Mais, grand'mère, ni bien ni mal; ~ lï d b d l eS- ' 
dré, pendant qu'Edith ferait ses un fort joueur... un camp comme dans l'autre, ' l • · · · f' scandale divorce etc et finalement i: c ement e arra.sse es g ac ·cllt 

te . il 't C' t que es je n ai :ramais fuit attention a sa igure, ' • ·• · 11 ds , troll' 
prouesses au nrus, ramas.serru. :-. es un champion, madame, pa- termes consacrés, indispensables. je suis bien trop occupée de sa raquet- lâchage complet de '1a pauvre victime, 51?.~rs vapeurs a eman .s y . de f~( 
les balles. rait-il. Il condescend à se mesurer a- Cependant la grand'mère a • aujourd'hui tombée au dernier degré de deJa pour en_ibarquer le mmerat 

Ces di . Edith . , gagne une te ! ... Il a un service foudroyant !. . venant de Kiro.na ./ 
, spositions ~· la cure ve_c . qui n.est qu'une raquette agitation nerveuse que ne combattra Je me donne un mal !... N'empêche la misère. En outre, 1a fille d'un avocat · __..--

d eaux. co~mença,: b:un.s et d~uches tres 0ordin~U"C ; et_ elle en pr?fite. Ou- pas la douche d'aujourd'hui. Elt, dès qu'il ne nous a battus que de deux très connu au barreau de Paris, quoi- Sahibi : G. PRIMI 
altern~, sean.ces a la buvette, _e~han- tre 1 exercice physique qm lm est bon, Je soir même, elle se •met à chapitrer jeux !... que la chose eût été étouffée, s'était bel 
ge d impressions sur l'eff1cac1té du :i.Pprend... Edith : _ C'est bon, c'eet bon ! Enfin, de- et bien donné la mort pour n'avoir pas Umumi Nesriyat Müdürii : 
traitement, papotages avec les nouvel- - Oh ! elle n'en a giiére besoin, car - Il faut te surveiller. ma chère en- main, ma petite, tu me feras le pleJsir obtenu l'autorisation d'épouser «ce M. ZEKI ALBALA 
les connaissances, tant à l'hôtel qu'I\ il faut que ce monsieur apprécie son fant!On remarque què tu joues trop d'envoyer dire que tu vas aussi toi en Monsieun. «Ce Monsieur> par-ci, cce ,. .. '"""'· 
ln musique du parc. I jeu pour renoncer à ses excur.sions en I avec ce Monsieur. Le connaiR•tu ? excur!tio'n e~ que tu ne ,peux paa jouer j Monsieur par-là, ah ! lei; oreille:;; du- j 

rent tinter à «Ce Monsieur> toute J'J' 

Ce Monsieur 
ou l'excès de zèle 

fi>' 
Ra'Dok, (hrl,l•ta. 8ah1t.'PtlPff'I 
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